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La politesse

Etre bien élevé, c'est savoir vivre, et savoir vivre, c'est
connaître par expérience qu'on n'est pas seul sur la terre et qu'il
convient d'être sociable. Oui, la politesse est une fonction sociale
comme la marche, le langage, c'est la première fonction sociale,
l'A B C de la civilisation.

La politesse est une discipline. Elle exige une mise, une tenue.
Elle est un tuteur. Le regard net, tête haute, buste droit. Un enfant
poli ne prend pas des poses puériles ou maniérées. Il ne se vautre pas.
Il est actif : il se lasse de dire merci ; il aime mieux se servir lui-même.

La politesse est un garde-fou. Elle empêche les éclats, le désordre,
grâce à elle, la discussion ne dégénère pas en dispute.

La politesse sait recevoir, elle accueille les idées d'autrui. Loin
de favoriser la dissimulation, elle permet, au contraire, d'aborder
tous les problèmes. Elle empêche de se fixer dans une attitude, de se

maintenir dans une bouderie.
Loin de réduire l'enfant à l'esclavage, elle l'empêche de gaspiller

ses dons. Il n'agira pas sans se soumettre aux lois de la civilité. Il
ne sera pas libre sans silence, sans horaire et sans ordre.

La politesse n'est pas un luxe, encore moins un titre de noblesse.
Elle offre un langage commun, élémentaire, que tout le monde
comprend. Elle est donc universelle, et par essence égalitaire. Elle peut
être le plus sûr trait d'union entre les classes : elle favorise en effet
les échanges. Elle ferait plus pour l'égalité et le fraternité que les

palabres humanitaires. C'est une monnaie courante, commode ; on
aurait tort de s'en priver car elle ne coûte rien et les pauvres comme
les riches peuvent en avoir les mains pleines. La politesse affaiblirait
la lutte des classes. C'est l'insolence qui fait les démagogies.

Enseignez la politesse à l'âge des premiers pas et des premiers
mots. Ainsi se forme l'obéissance, involontaire, presque automatique,
elle est une habitude. D'autres qualités plus élevées s'engrènent
d'elles-mêmes : l'ordre, l'exactitude. L'enfant a appris à se dominer,
à se réprimer. L'affectivité se libère des chaînes instinctives, première
conquête de soi-même. Toutes ces libérations mènent à la liberté.
L'acte n'est plus prohibé que devant le for intérieur. C'est l'accession
au sentiment de la responsabilité, et de nouvelles habitudes issues
de la conscience claire baignent désormais dans une atmosphère
morale. L'acte qu'elles impliquent a été sciemment accepté. Il a

son utilité, sa portée. Ainsi se contractent les habitudes de travail,
d'entraide, de coopération, de loyauté.

Dr Gilbert Robin
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